
-% ROCAMBOLE

Armand Blsait auprès de Baccarat, lui pirit la jiiin et lui au bras d'lun doietiqtt, car sa marche était. chancelante
dit:; encore.

- Depuis que noue savoný, le marquis ct moi, ce que noue Ont touchait alurs au% p)rumières juurnduaes oemptembrei
vous devons Avotis et au comte Artof, madame, nous nous la soirée était tiède, etnbautuée, uL l'air quo respirait le blessé
sommes vivement intéressés. au bonheur de ce noble jeune gonfla ses poionîiona et lui fit sdnitir blentt qu'il était hors de
homme, et.-iio- :venons nous adresseir à vous. danger et que l'heure n'était pas loin où Il pourrait. quitter

Baecai-at ti%.àailJt. Xerlovon. Or, pour flocainbolo, qiorKronn'était-ce
- Le comte Artoif, poursuivit Armauld, doit et veut se pas reveunir à la liburté, ut, qui mnieux est, à la vie élégante

marier;. (Baccarat devint pftlt et sentit un frisson lui- parcou- qu'il a7ait menée' pt.rtdant quelque temps, grftce à la prntec-
irtout. corps.) .A ;ncs yeux, son bonheur dépend de l'union tien do sir Wiliams ? Le ceinte Artoif avait souscrit un bo,. de
qu'il projette, et-vous seule pourriez vous y opposer. cent mille francr. Arn.and1 de Kergaz avait promis 'a m6me

SAlMen ne plaise!1 murmura Baccarat, qui, en ce mio- somme ;toua deux é*tiunt guns d'honneur, et les fripons do la
ment, fut réellement béroique de courage et de sang -froid. racé de Rouambolo iàt du.,.at jamais de.la parole des hent-

-w- -Madame, ajouta le marquis Van-Heop,. X. de Kergaz et tes gens.
moi connaissons la femmeà que doit épouser le comte Artoif. Tandis jLu'il se promenait, appuyé sur le bras du serviteur,
Elle est, à nos yeux digne de porter son nom, et nous serons ~ttu.ee ljl t .~e oabldisons-noue, son-
'les t6moinà de ce mariage. geait déjà à reconstruire sa fortune ébranlée sur de nouvelles

.r- Ahi1 fit Baccarat, dont tout le sang ifflualt au coeur, il bases, et il s'adre3sait le discours suivant:
semariera -en bFrance-? - Ré.ajËitulons mes comptes et faisons mon bilan. J'ai

- OUi... servi pendant une aunée sir WViliiams et ses combinaisons. Ses
- Avant son départ? combinaisons .,nt dolîou6j ; J'y ai gagné un coup de poignard et

- - C'est -probable. Voue seule, je le répète, poursuivit un coup d'épée, et si:j'eu sais revenu, c'est que probablement
Armànd, pourriez empacher ce mariage, ut nous venons vous 'J'ai la .vie chevIllCe au ..uî~et que la Providence a sur moi
supplier, connaissant lascendant que vous avez surl'esprit du -des vue ns secrètes ,voici miua passif. Maintenant, voyons laoc-
comtes de-n'en -rien, faire. tif: le comte Artoff a voulu me noyer, et il m'a donné 'cent mille

evons le jure, *répondit Baccarat avec émotion. francs ; le comte Armaud dc Kergaz m'a promis la méme nom-
-C'est bien, nous avons vot re parole, dit M. de Xergaz. me, de telle façon que ces dku-x messieurs Po vengent de ce que

Adieu, madame!1 j'ai voulu les tuer ou les faire assassiner en se cotisant pour
- CJomment, fit.Baccarat avec étonnement, vous partez ?. me constIttu.r dix mille livres de rente; un actif qui dépasse
- M~ous reviendrons dans une heure, répondit le maequis de beaucoup le passif. Une seule chose m'inquiète ... qu'est

Van-He0p. Nous lious occupons du mariage de ce cLcYr comte, devenu sir Williams?
etàns courons en ce moment chez madame de Kergaz. Cette réflexions rendit Rocambole tout r&veur. En effet,

Et-ils sortirent, laissant Baccarat plongée dans une dou- il était dans une ignorance absolue sur le sort de sorn ancien
loureuse stup6faction, chef.

Quelle était dlonc cette femme qu'allait épouser la comte Armand était revenu à Rerloyen le lendemain file cette
.. &rtff. - nuit terrible où-i'.r Williams fut nmutVl6 à bord du .'uwlat, et Il

avait g&rdrille- lonce, tant vis-à-vis de.la comtesse que de
Il: . Rocamblole, ù qUi il s'était contenté de dire:

- -Baect..t est sauvée!1 Vous aurez vos cent -anille francs.
Tandis que la scZinb que nous venons do décrire avait lieun Le jour suivant, le comte et la comtesse do Kergaz étaient

I«Paris,-it.qua i. o Kergaz ainnonçait à B~accarat la prochai- partis. Or, Roembole ne redoutait rien tant que lu réapppa-
ne arrivée du.comte.Artoif, unjeune homme, faible encore, et, riiion do M. le vicomte :Lndre.%, lequel, Il lo aenta-t tien. ne lui
dont la ppain trahissait de longues souffrances, se promenait purdonuerait pas sa seconde trahison.
aubras9 d'un d.omcstiriùe dans lepare-du chftteat de Kerloven. - Pourvu, pensa- t-il, que ce philanthrope d'.'.rxnand n'ait

O'étal'qZ..l don i de les Mots onutô ýpas.cu encore la bütise de pardonuer
notre vieille conn-,àssance itecanîbole. M. de kergaz -8'était Cette appréhension donnait 14~ chair de poule à Rocainbo-

monr.~isA-vsdeuicequ'il était dnns-toutesles circolis- jle. Sir Williams mort, Rocambole respirait, il aimuait a vie,il
tances do sa Vie, l'esclave de sa parole et le gentilhomme dout' était rlcin .1 espérance, il a% ait dix bonnes L-1-11- Ivres do ren-
'nlneexqniso délicatesse. Dujour oùt il avait été blessé, enq to qui nec devaient rien. 4 personne. Sir Wlliams vivaut,
danger de-ýmort, sous son-toit Rocambole avait-été pourI le çhapi.é au-% mains do Batcca-rat et du comte Xirtofl', les seuls
comite nonplus un ennemi, mais un des membres de cette gran- , adversaires aérien. qu'il eût., selon Rocambole, tout redývc-
de fanlllo liumaine :1 laquelle Mi. de E:erw--tz avait voué son nait incertain, subordonné au haard
coeur et sa fortune. Lès soins lesp~us; empressés avaient été - Il faîlz que j'dn aie le coeur net, es-f.
prodiguée au bléssé, do la -vie duquel on avait désespéré(- long- Et il se résolut à questionner 4xiroitmnent lb ser-ur
temps. Puis, c( meo la jeunesse est toujours énergique -et commis à ia garde.
-lutte opnAte 'h ivec lotré>as,-Rocambole é-ta.itpetià peuL - Mon ami, lai dit-i:, est-ce que vouse &vez tou*êO la. oui

roveu:i a vi. jflançe do M. de Kergaz ?
One 'comprend, Mi. do lZergaz, n'avait pas. voulu, n'avait . - Oui, monsieur, toute. Je connais ses affaires comme

1?ampu demeurer avec safenme sous lo-mènie toit que celui les maicnnep.
quly était veau dans l'intention d'y ecnlcr 16 cléshonneur- et le - Ah i
deuiL. Ilét.1zeparti pour Paris avec Joanue etson jeune j Et Rocimbolo prit l'attitude humble et tristo d'cm grand
cnfrnt,!iisant auprils du blcsà lm domestique de confiance et coupable qui se repent.
un mdocan- - alor8,.rcprit-il, vous savez parurquoi je me suis bftttu?7

Pendant trois semaine6s,,Uocombolonav%itpu quitter son - Oui, moner.
1U.. (oepèaut ljblesure s'était ferm6opeu 'tpeu, la vioétait Et... vous me mé-prisez? 7
revenc. aborianite, et, n soir, vers quatre ou c inq heures, lI - Le fait est, monsieur, répondit ' . vieux serviteur avec
=6dclcn accrds. à sou maiaaq l'autorisation do se lover. Cette une franchise toute bretonne, le fait est que al Li le

autriaton atacuelli aeo oi, t _f-ut avec lcmprcs-cotnem l'it pas ordonné, au lien idevons soigner..
sment d'un-enfant gSt6-que Rocaxubolo descendit dans loparg - vous .wauriez tue, n'est-ce pas «?


